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Le rire 
Le rire est bon pour la 

Santé, 
C’est mieux de rire 

Que de pleurer, 
Ça donne le hoquet, 

C’est amusant, 
En chantant, 

En riant, 
En plaisantant, 

En rigolant, 
Surtout nous sommes 

heureux 
C’est contagieux 

C’est précieux 
Le rire est différent 

Selon les gens de tout 
Les temps. 

Il fait maigrir. 
Sans rire nous 

pouvons mourir, 
Alors, pour rire il faut 

Lire, écrire, 
Envahir le pire et 

Conquérir l’impossible 
Pour survivre. 

 

           
 
 
   

 

 
Les livres de blagues 

Nous ont inspirés 
D’inventer des sketchs 

Pour rigoler. 
Les directeurs, les 

maîtresses et les élèves 
Nous avons imités 

Dans le but de nous 
Evader 

Notre matériel nous 
Avons préparé 

Afin de nous entraîner. 
 

 
 

 

 
 
 

Nos vire-langues faisaient Des 
bangs  

Voltigeaient en classe Comme 
des Boomerangs. 

 
 



                 

 

A partir des tableaux de 
Miro, 

Nous avons inventé des 
Monstres rigolos. 

En collant, en 
Découpant, en coloriant, 

En imaginant et en 
Dessinant. 

 

 

 

 

 
 

Nos poésies ont parlé 
D’insectes frais 

D’animaux colorés 
De monstres vrais, 

De citrons caramélisés 
Et d’autres 

Préoccupations. 
Mais avec passion 
Nous avons utilisé 

Nos crayons, qui écrivaient 
Des chansons et des 

Evaluations ; 
 

 
 
 

 
Tout en prenant précaution 

En rédigeant nos 
Productions 

De notre fabuleuse 
Imagination 

Et fantastique fabulation 
Qui vendaient des 

Poissons, du saumon, du 
Thon, 

Dans un magasin  de  
Saucisson. 

 

 
         
   
 
 

 

A nos mères, 
Nous avons 

Pensé 
A découper, 
Des cœurs 
Bariolés, 

Pour fêter 
l’amitié et la 

Paix. 
Avec plaisir 

Nos cartes nous 
Avons pu finir 

Plus vite que les 
Martyrs 

Pour élire le 
Meilleur fou rire. 

 

 
 
 
 

 
 

 



Musique  
            

        
                    

 
Voici un de nos guitaristes 

classiques 
Qui jouait de la musique 
Comme la musique de 

l’Atlantique. 
 

 
Voici notre 2ème guitariste rock 

Qui ressemble à Michel Laroque 
Qui joue de la musique baroque 

Et nous laisse dans un état de choc. 
 

 
En salle informatique 

Nous avons écrit des lettres magnifiques 
Avec une unique tactique 

Sans être dérangé 
Par les moustiques du Mexique 

Qui piquent. 
Malgré leur entraînement en gymnastique 

Pour les jeux olympiques 
Pour la coupe des moustiques, 

La médaille des mathématiques, 
Et l’art plastique 

C’était vraiment comique. 
 
Le pou 
 

J’habite un trou 
Dans un cheveu 
Et je m’ennuie 

Le samedi. 
 

Je suis un pou 
Tout roux 

Je mange du chou 
Et je me venge des fous. 
  

Le cafard 
 

J’habite une mare 
Dans le placard 

Et je joue 
A imiter le canard. 

 
Je suis le cafard 

Amusant 
J’avance comme le paon 
Et je voudrais faire le tour 

de l’armoire en un an. 

La fourmi 
J’ai trouvé 

Une fourmi roulée 
Avec une bouée 

Des loups 
Des roues 

Des bambous 
Des hiboux 

Un igloo 
De voyous 

Et un esquimau 
Sans pipeau 

Quand il m’a regardé 
J’ai trébuché 
Sur l’escalier 
Du grenier. 

  
 

 
 
 



Imaginons 
 

Imaginons, imaginons 
Que les bourdons soient plus mignons 

Que les chats soient au thon 
Les oiseaux mangeraient des chaussons 

Et des tomates carrées ou rondes. 
 

Imaginons, imaginons 
Que les marins soient des nains 

Qui prendront leur bain chaque matin 
En se tenant les mains. 

 
Imaginons, imaginons 

Que les maîtresses soient des élèves 
Que les arbres fassent la guerre 

Et que les cauchemars deviennent des rêves. 
 

Imaginons, imaginons 
Que les glaces soient amères 

Et danseraient au bord de la mer 
Avant de débarquer dans leurs galères. 

 
 
 
 

Chère maman 
 

Je t’aime, je t’adore 
Comme de l’or. 

 
Tu es douce 

Comme une pamplemousse. 
 

Tu es gentille 
Comme une chenille. 

 
Tu voles dans le ciel 

Comme un arc-en-ciel. 
 

Tu es belle 
Comme l’hirondelle. 

 
Tu m’as donné la vie 

Comme j’en suis ravie. 
 

Tu brilles 
Comme une étoile. 

 
Tu illumines la terre 

Comme le soleil. 
 

Tu resteras dans mon cœur 
Comme un bouquet de fleurs. 

 
Je t’aime, je t’adore 
Plus que l’univers. 

 
 

 
Constat 
Nous avons réalisé que ce n’était pas évident 

De travailler en peu de temps 
Et de réfléchir autant 

Pour inventer des vers marrants 
Faisant rire les enfants 

Et les parents 
Accompagnés d’un succès triomphant. 

Finalement, 
Nous avons récité nos vers 

Sans rougir ni périr ni courir 
Mais nous avons appris à grandir, 

Sans trop grossir 
Jusqu'à découvrir l’âme de rire. 

 

   
    

 


